Patriarcat catholique byzantin (PCB) : Trois lettres sur la pureté du cœur
La deuxième lettre : Aux couples mariés
Parler de sexualité à la manière des mass médias et de la pseudo-culture occidentale équivaut à accepter leur vision fausse et décadente.
L’Europe civilisée et l’Amérique, étaient basées sur des fondements chrétiens. La cellule fondamentale a toujours été une famille en bonne santé, fondée sur la fidélité conjugale et l’indissolubilité du mariage tout au long de la vie. Saint Vladimir, le souverain de la Russie de Kiev quand il s’est converti au christianisme, a abandonné ses trois épouses et toutes les concubines et il est resté fidèle à une seule épouse jusqu’à sa mort.
Jésus a dit à propos du mariage : « L’homme quittera son père et sa mère et s’unira à sa femme et les deux seront une seule chair » (Mt 19,5), c’est-à-dire une unité. « Ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas » (Mt 19,6). Le mariage est donc élevé au Sacrement et est lié à l’indissolubilité. Mari et femme, en faisant des vœux de mariage devant Dieu et en se mariant, promettent d’endurer le bien et le mal ensemble jusqu’à la mort.
Quand on a demandé à Jésus pourquoi Moïse avait permis à un homme d’écrire un certificat de divorce et de renvoyer sa femme, Jésus a répondu que la cause était la dureté du cœur humain.
Dans la chanson folklorique russe « Step da step krugom » (« Autour de la steppe »), un homme mourant loin de la maison, pour une dernière fois, salue en esprit sa femme, en regardant son alliance. Conscient de sa mort imminente, il avoue devant Dieu qu’il est resté fidèle à sa femme toute sa vie.
Chez les peuples slaves orientaux, il y a une ancienne tradition – tout comme à l’époque du Christ – les enfants, au-delà du nom baptismal, reçoivent le nom de leur père. Ainsi, le nom du fils est, par exemple, Andreï Ivanovitch (André de Jean), le nom de sa fille Oksana Ivanovna (Oksane de Jean), etc. Cela souligne l’autorité du père. L’homme doit être le chef de la famille et la femme le cœur. Comme la mère, qui doit créer une atmosphère de foyer domestique, un amour désintéressé. L’amour des parents est lié au sacrifice qui est exigé quotidiennement de la mère et non seulement d’elle, mais aussi du père chrétien responsable.
La rupture d’une famille cause non seulement de profondes blessures à l’âme et à la psyché des enfants, mais est aussi une image de la mort pour le couple marié. C’est pourquoi deux commandements de Dieu dans le Décalogue (Dix Commandements) attire l’attention sur cette question.
Depuis plus d’un demi-siècle, presque tous les films, en particulier ceux du monde occidental, ont inculqué dans la mentalité des jeunes générations que le divorce est la solution à tous les problèmes, et il est devenu presque une mode. Nous récoltons les fruits de cette mentalité désastreuse : une mer de souffrance, vécue avant tout par des enfants innocents. Enfin, le divorce entraîne également des dommages économiques.
Aujourd’hui, même les jeunes enfants regardent des émissions immorales sur Internet, qui les perturbent moralement. Et le plus terrible, c’est que ces perversions leur sont maintenant imposées dès l’école, lors des cours dits d’éducation sexuelle. Ils sont même motivés pour subir ce qu’on appelle l’hormonothérapie et la chirurgie pour changer de sexe. Ce sont les crimes les plus graves contre les jeunes générations ! Par conséquent, un changement est nécessaire ! Les enfants doivent être motivés à l’école à adopter des principes sains et moraux pour leur vie future.
Aujourd’hui, les crimes les plus graves contre les parents et les enfants sont légalisés par des conventions supranationales, se répercutant dans les lois de l’État ! Il s’agit de légaliser le vol d’enfants dans leur famille. Ce crime organisé supranational conduit à l’autodestruction de nations individuelles. La véritable réforme de la politique familiale exige que toutes ces lois soient abrogées et remplacées par de nouvelles lois justes, qui garantissent de véritables droits parentaux. Si la Russie et d’autres nations ne font pas de la politique familiale leur priorité, alors on fera en sorte que leur nation se suicide progressivement ! 
L’adultère trouve ses racines dans les pensées impures et les imaginations, augmentées par la pornographie, les films immoraux... L’Apôtre nous révèle la grandeur de notre dignité, hélas si souvent oubliée : « Ne savez-vous pas que votre corps est membre du Christ ? Donc je vais prendre les membres du Christ et en faire des membres d’une prostituée ? Ne le sois jamais ! Tu ne sais pas que ceux qui rejoignent la prostituée forment un seul corps avec elle ? ... Mais celui qui rejoint le Seigneur ne forme qu’un seul esprit avec lui. Restez loin de l’impureté ! Quel que soit le péché que l’homme commet, il est hors de son corps » (1 Co 6 :15-18).
La sexualité a été séparée de l’amour et de la procréation. Dans le mariage, l’homme et la femme doivent mûrir pour une paternité et une maternité responsable : tout d’abord transmettre la vie naturelle, deuxièmement être des parents chrétiens, ensuite fournir à ses enfants la greffe de la vie de Dieu, par le Saint Baptême. Ils sont donc tenus d’offrir une éducation saine à leurs enfants, par la parole et par l’exemple. La polygamie et la cohabitation extraconjugale, l’adultère et le divorce sont des crimes graves contre le mariage sacramentel.
Dieu qui a créé l’homme, a également donné l’ordre de la transmission de la vie. Un homme a environ un million de minuscules cellules appelées spermatozoïdes. Quand un de ces spermatozoïdes féconde l’ovule d’une femme pendant les rapports conjugaux, après 9 mois, un bébé naît. Il est surprenant que dans une petite cellule, presque invisible à l’œil humain, la tête, les mains, les pieds, les yeux de l’enfant sont déjà programmés, de même l’apparence et les traits de personnalité hérités non seulement par son père, mais aussi par les générations précédentes de grands-parents. 
Nous vivons à une époque de développement technologique. L’électronique peut stocker une grande quantité d’informations dans un espace miniature et la rechercher à nouveau rapidement. Cependant, le progrès est à bien des égards exploité pour promouvoir l’autodestruction de l’humanité : intelligence artificielle, réseaux 5G, nanopuces visant à contrôler l’homme et à les transformer en biorobots privés de toutes les libertés. Pourtant, cette science, qui est utile à bien des égards, malgré toute sa perfection, n’est pas en mesure de produire un petit grain de blé qui a la vie en soi, et qui peut transmettre cette vie selon le code génétique inséré. Toute l’électronique et toute la technologie humaine n’est qu’un jouet par rapport aux graines vivantes.
Comment un bébé se développe-t-il dans le ventre d’une mère ? Sa mère ne l’influence pas dans sa planification. Elle ne détermine pas quand la tête, le bras ou la jambe se développe ... Elle ne fait rien dans ce processus. Ce sont plutôt les lois établies par Dieu, et non celles de l’homme ou du hasard. Elles se réalisent à des moments bien précis et la volonté de la mère ne peut pas les influencer. C’est une tragédie, que par les médicaments sciemment utilisés. On intervient négativement sur le développement de l’enfant, comme par exemple pour les substances contenues dans les pilules abortives qui tuent l’enfant à naître !
Dieu a mis le don de la transmission de la vie même chez les animaux. Les animaux ont un corps avec des sens, mais ils n’ont pas une âme et un esprit immortels comme l’ont les hommes.
Au moment de la conception, Dieu intervient et insère l’esprit dans la matière vivante. L’homme est fait pour être comme Dieu. Une personne avec son corps humain vivra ici sur terre peut-être pendant 70-80 ans. Puis il meurt, mais l’esprit humain est immortel. C’est pourquoi nous appelons Dieu notre Père, parce que c’est de lui nous avons notre vie physique, donnée à travers nos parents, tout comme notre vie spirituelle vient directement de Lui.
La naissance d’un enfant est douloureuse pour une mère. Un enfant en bonne santé est un grand don. Cependant, quand un enfant handicapé naît, la croix liée à cette naissance peut servir à un grand bien.
Dans un jeune couple est né le deuxième enfant, un fils handicapé. Cette croix de vie a uni la famille dans l’amour sacrificiel. Beaucoup de familles du même âge, vivant à proximité, ont progressivement divorcé, mais leur amour réciproque au fil des ans a mûri profondément, grâce à ce sacrifice. Ils sont heureux, tout comme le sont leurs deux enfants.
C’est une tragédie que la santé des jeunes enfants soit systématiquement détruite aujourd’hui. Immédiatement après la naissance, des vaccins nocifs sont administrés, affaiblissant par la même leur système immunitaire en causant des maladies comme l’autisme ou d’autres maladies ; certains enfants meurent aussi de vaccins.
Les médecins, avec l’esprit pro-avortement, forcent presque toutes les femmes qui attendent un bébé, à avorter. Surtout si une femme est enceinte de son troisième ou quatrième enfant, ils la menacent littéralement d’avoir un avortement, sinon le bébé aura le syndrome de Down ou autres.
Une femme qui attendait son deuxième enfant a été forcée par un médecin d’avorter. Son premier enfant est né par césarienne. La pression psychologique était très forte. La mère a essayé de résister en disant que leur premier enfant est né seulement quelques années après le mariage, et que c’était en effet un miracle. Le médecin a répondu cyniquement : « Si vous n’avez pas d’avortement maintenant, votre miracle sera sans mère ». Quand la mère lui répondit : « Je sais que je peux mourir », le médecin lui a littéralement crié : « Non seulement cela t’arrivera, mais l’ambulance n’aura même pas le temps de t’emmener ! ». Cependant, la mère n’a pas cédé à la pression et a finalement donné naissance à un bébé en bonne santé.
Une sage pharmacienne est entrée en contact avec des jeunes femmes enceintes qui s’étaient naïvement confiées à leur gynécologue décidée à les convaincre d’avorter. La pharmacienne, cependant, a essayé de les encourager et de les persuader de n’avorter sous aucune manière. Les mamans heureuses se sont alors souvent arrêtées à la pharmacie avec leurs landaus et ont montré à la pharmacienne leurs bébés en bonne santé.
La relation de la mère et du père avec l’enfant
Les jeunes connaissent à la puberté, une période irresponsable, où ils vivent dans un monde d’irréalité et une fausse vision de la vie. Ils sont facilement manipulés par leurs illusions. Puis, quand ils se marient et qu’un bébé arrive, ils sont soudainement mis dans une nouvelle situation qui exige un énorme effort d’auto-éducation. Les soins quotidiens à l’enfant transforment progressivement une fille rêveuse en une mère avec un amour généreux fait de sacrifices, et le jeune homme insouciant, devient le père mûr qui doit assumer l’entière responsabilité de la famille. L’enfant tombe malade, pleure la nuit, les parents ne peuvent pas dormir, leur mode de vie lié à Internet et à leurs divertissements sont réduits à zéro. La vie du nourrisson est leur routine quotidienne : ils doivent le nourrir fréquemment, il faut changer les couches, lui donner le bain, le faire dormir. L’enfant devient le centre de la vie et détruit complètement les illusions des nouveaux parents. 
Deux jeunes mères ont partagé leurs expériences. Celle qui avait déjà un enfant plus âgé enseignait à celle qui avait un nouveau-né, et qui était épuisée par les soins constants à prodiguer. Les parents ne pouvaient pas dormir, parce que l’enfant pleurait souvent fort la nuit, voulait recevoir leur attention et être porté dans les bras. La maman expérimentée dit à l’autre : « Tu te trouves en difficultés, parce que tu veux toujours quelque chose de personnel, tu penses toujours à toi-même, tu as tes propres désirs, c’est pourquoi c’est difficile pour toi. Une fois que tu arrêteras de tourner autour de ta propre existence et que tu commenceras à t’intéresser de ton enfant, comme si tu cessais d’exister, rien ne sera plus difficile pour toi. Elle l’exhortait à se donner complètement et ne vivre que pour son fils. C’est ça le véritable amour maternel.
Une jeune mère doit se rendre compte, que son rôle est de créer un foyer pour l’enfant et son mari. La mère et le père créent une unité mutuelle, une atmosphère d’amour dans laquelle l’enfant peut devenir une personnalité mature. L’enfant a besoin de parents et le couple doit en être parfaitement conscient. Le couple peut traverser des moments difficiles dans leur mariage, parfois ils peuvent même penser au divorce, mais dans le contexte de la responsabilité de leur enfant, ils ne devraient même pas admettre l’idée du divorce ! S’il y a des sentiments blessés d’un côté ou de l’autre, il faut apprendre à se pardonner réciproquement, et aussi à réaliser sa propre culpabilité et pas seulement voir celle de l’autre. C’est ce que nous enseigne l’Évangile. Jésus lui-même a prié, quand il a été crucifié : « Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font ».
Dans une certaine famille, en temps de crise, lorsqu’une blessure s’est produite dans les relations entre les époux, le mari décide de quitter le foyer le plus vite possible. Quand sa femme s’en est rendue compte, elle était vraiment désolée pour ce qu’elle avait causé. Elle lui a téléphoné en pleurant et en le suppliant de revenir, mais la réconciliation n’a pas été facile. Le lendemain, elle a donné le téléphone à son fils de 4 ans, qui a commencé à décrire comment il attendait papa et comment il voulait lui montrer tout ce que lui et son petit frère avaient fait avec leur jeu de construction. Le papa est rentré le lendemain et est resté avec eux.
La séparation des parents procure une douleur intense chez les enfants. Plus l’harmonie entre les parents est grande, plus les enfants sont heureux, et ressentent un véritable foyer. Lorsque les parents divorcent et commencent de nouvelles relations, ils donnent à une autre personne l’amour qui aurait dû appartenir à leurs enfants. Leurs propres enfants sont dépouillés de cet amour, ils perdent leur maison, ils se sentent indésirables, c’est comme s’ils devenaient un obstacle. C’est pourquoi de nombreux enfants se retrouvent dans la rue et sont en de mauvaises compagnies, devenant dépendants de la drogue, de l’alcool, de l’immoralité ou du crime. Certains pensent même au suicide. Tout cela est une conséquence de la perte du foyer domestique.
Combien il est important pour les jeunes de connaître et d’adhérer à des principes sages et éprouvés, qui ont toujours créés dans les mariages, des relations saines et un climat familial. Le christianisme a formé de tels principes. Jésus-Christ a élevé le mariage au niveau de Sacrement. Les couples chrétiens font le vœu de mariage dans l’église, devant Dieu : rester ensemble et endurer le bien et le mal ensemble jusqu’à la mort.  
Voici un cas de fidélité conjugale, parmi des milliers d’autres : Après une cinquantaine d’années de mariage, une mère de trois enfants est tombée malade. Elle avait enduré une lésion à la moelle épinière qui l’avait laissée à moitié paralysée. Chaque jour, son mari revenant du travail, l’emmenait dans un fauteuil roulant dans la rue. Un jour, son ami lui dit dans une conversation privée : « Tu devrais trouver une autre femme. Tu pourrais te remarier, tu es encore jeune ; pourquoi vivrait-tu avec une handicapée ? Il s’est mis en colère et dit : « J’ai promis devant Dieu et les témoins, de rester avec elle pour le meilleur et pour le pire, jusqu’à la mort. En outre, je donnerais un mauvais exemple à nos enfants, si je quittais leur mère. En fait, il est resté fidèle à sa femme jusqu’à sa mort.
L’amour conjugal a ses degrés : dans la jeunesse, l’amour physique prévaut ; puis il se développe en une amitié profonde, c’est-à-dire en une unité d’âmes ; et enfin, dans la vieillesse, il mûrit dans une unité d’esprit. Une femme âgée témoigne : « En regardant en arrière sur les années de mon enfance, je me souviens d’un couple de personnes âgées vivant dans notre rue. L’homme est devenu aveugle et les deux pouvaient difficilement vivre l’un sans l’autre. Un jour, l’homme mourut paisiblement. Sa femme ne put assister aux funérailles en raison de son grand âge. Au retour des funérailles, la famille trouva la vielle grand-mère déjà morte. Le lendemain, son corps a été placé dans une tombe à côté de son mari.
Un autre couple avait élevé cinq enfants. Ils avaient déjà plus de 60 ans. Son mari est mort subitement et en quelques heures sa femme est morte de douleur. Quand le cortège funèbre est sorti de chez eux, ils portaient deux cercueils. Tout d’abord, ils sont allés à l’église locale, l’endroit où plusieurs décennies plus tôt, en tant que jeune couple, ils avaient promis à Dieu de ne jamais s’abandonner. Ils ont ensuite été emmenés de l’église au cimetière, en procession, et enterrés ensemble dans une même tombe. Le couple a traversé beaucoup de souffrances et d’épreuves dans sa vie, mais ils se sont soutenus mutuellement et n’ont jamais rompu. Les croix ont renforcé leur lien d’amour désintéressé. Aujourd’hui, malheureusement, la société de consommation, l’hédonisme et le cynisme détruisent non seulement le bonheur conjugal, mais aussi la famille en tant que telle. Des générations de nos ancêtres chrétiens ont pu tenir leurs promesses de mariage pour la vie, jusqu’à la mort. Aujourd’hui, hélas, tout tend vers la destruction complète de la famille, comme cellule fondamentale de la société. Une personne seule est malheureuse. Hélas, ce système actuel vous frappe très fort, chers jeunes. Pour être vraiment heureux, vous devez vous détacher de cette tromperie de diverses théories et idéologies. Sinon, votre vie se terminera en tragédie.
Les enfants doivent être éduqués dans la responsabilité, l’honnêteté, le véritable héroïsme, le sacrifice, l’obéissance et le respect des parents à la maison et à l’école. Les jeunes doivent être préparés à une vie conjugale et parentale responsable. Le christianisme doit mettre l’accent sur la dimension spirituelle.  La jeunesse, déformée par la promotion du péché, avec les faux idéaux des rock stars, asservie par la toxicomanie, et les perversions, ne peut en aucun cas être un modèle. La sexualité n’a sa place que dans un mariage légal. En dehors du mariage, c’est une force qui détruit le vrai bonheur et les relations humaines. C’est vraiment une tragédie que le jésuite J. Martin et l’actuel pape invalide Bergoglio, favorisent la légalisation de la sodomie et d’autres perversions morales dans l’Église. Il est nécessaire de revenir à l’orthodoxie de la foi de nos ancêtres chrétiens, qui assure la vraie moralité et le bonheur, ici sur terre et après la mort.
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Le Patriarcat Catholique Byzantin (PCB) est une communauté de moines, de prêtres et d’évêques vivant dans des monastères. Le PCB est dirigé par le patriarche Élie, en collaboration avec deux évêques secrétaires, Timothée et Méthode. Ce patriarcat est né de la nécessité de défendre les vérités chrétiennes fondamentales contre les hérésies et l'apostasie. Le PCB ne reconnaît pas le pseudo-pape Bergoglio, et ne lui est pas subordonné.
